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témoignent l’une et l’autre, par leur tentative d’essai-
-
et de généraliser des alternatives. Notre propos n’est 
ni de dire si ces innovations en sont vraiment, ni de 
les évaluer, mais de proposer une analyse de leurs 
l’épreuve l’école et les modalités émergentes de solu-
INTRODUCTION
celle des micro-lycées1 -
2 présentés 
comme l’« avant-garde de l’éducation prioritaire3
bottom up
l’initiative d’acteurs et groupes d’acteurs ou top down 
Nouveaux internes, anciens 
décrocheurs : de l’évolution de la 
forme scolaire
Filippo Pirone et Patrick Rayou
Les dérogations contemporaines à l’organisation de l’école incitent à s’interroger sur ce qu’elles expriment ou 
non d’une crise de la forme scolaire dans sa double fonction de créer des savoirs spécifiquement scolaires et 
de les mettre à disposition de la société. Cet article propose, à partir d’une présentation de deux recherches en 
cours sur des dispositifs dits innovants, un internat d’excellence et un micro-lycée, d’étudier leur manière de tisser 
des relations spécifiques entre des populations d’élèves et des attentes institutionnelles, tout en les inscrivant 
dans des contextes de plus ou moins grand empan spatial et temporel. Les deux structures étudiées ont en 
effet en commun, malgré la diversité des objectifs et des populations qu’elles accueillent, de faire des entorses 
à des aspects qui semblaient essentiels dans l’organisation de l’école républicaine. Les internats d’excellence 
reconnaissent et renforcent la non-homogénéité de l’espace scolaire pour permettre à des élèves à l’étroit dans 
leur milieu d’origine de s’y développer. Les micro-lycées s’installent dans des enclaves scolaires où ils acceptent 
des jeunes qui, ne se comportant pas toujours comme des élèves ordinaires, contraignent à infléchir des attentes 
classiques de la forme scolaire à laquelle on veut les réapprivoiser. Dans les deux cas il semble plus facile d’agir 
sur l’espace que sur le temps. Plus généralement ces deux innovations conduisent à revisiter une acception trop 
rigide de la forme scolaire qui ne permet pas toujours de comprendre de quoi on parle aujourd’hui quand on parle 
de l’école et de ses évolutions.
Mots-clés (TESE) 
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car, comme toute autre coniguration (Elias, 2003), 
évolutif, la naissance en France dans la seconde moitié 
du XIXe







La secondarisation est un processus d’apprentissage 
l’appropriation des valeurs communes, règles imper-
forme scolaire, cette focalisation sur le processus de 
secondarisation a permis de diffuser et d’uniformiser 
le mode de socialisation scolaire sur tout le territoire 
des communautés et des particularismes et du monde 
-
-





socialisation, l’enseignement, les inégalités et les 
-
vations comme des façons toujours singulières d’orga-
niser la rencontre entre des attentes scolaires et des 
élèves porteurs de dispositions précises, mais aussi 
-
LA FORME SCOLAIRE DE L’ÉCOLE RÉPUBLICAINE
commun les enseignements (au sens large) primaires 
et secondaires » (Vincent, 1980, p. 8) a étendu son 
emprise sur une communauté de plus en plus grande 
d’individus considérant son mode de socialisation 
Duru-Bellat &  Vérétout, 2010). Sa spécificité est 
donnée par ses éléments constitutifs : ses espaces-
temps permettant des processus d’apprentissage 
la totalité de l’individu (son corps, ses gestes, son 
L’étude de la forme scolaire déclinée dans les modes 
de scolarité contemporains nécessite la prise en 
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-
des propositions différentes et souvent antagonistes 
élèves ; un déplacement, sur le territoire, des élèves 
Les tentatives actuelles de renormaliser les compor-
tements des élèves par la réintroduction de rituels ou 





en elle, sans toujours construire les nécessaires 
-
et d’éducation en vigueur dans les classes moyennes 
cause principale de leurs dificultés, l’apparition de 
tendances comme la judiciarisation des relations avec 
les parents d’élèves ou l’effacement progressif de la 
la délimitation de ses frontières et l’appréciation de 
porosité au monde social est cependant le signe de ce 
-
d’une certaine façon, l’école a toujours été poreuse 
-
étaient affectés. La crise contemporaine de l’ordre 
-
DE NOUVEAUX RAPPORTS ENTRE ÉCOLE  
ET SOCIÉTÉ
-
aussi permettre de susciter en son sein des inégalités 
-
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-
-
DEUX STRUCTURES EN QUÊTE DE DISPOSITIFS
Les internats d’excellence :  
de nouvelles frontières
La redécouverte de l’internat
-
-
(van Zanten, 2012) n’est plus un secret pour personne. 
-
-
supposées néfastes de leur milieu familial et social, 
C’est tout particulièrement le cas pour les « internats 
des conditions optimales pour réussir leurs études4. 
leur famille, ils sont aussi freinés dans leurs appren-
la réussite dans le système scolaire au détriment de 
évidence ne rend pas pour autant moins prégnantes 
Une autre manière de tenter de résoudre les tensions 
et de la création des inégalités au sein de l’école pour 
la régler au niveau d’élèves et de populations d’élèves 
-
ments de paradigmes inaugurés par la mise au centre 
-
-
nale, 2009) ou en « réinsertion scolaire » (Ministère 
de l’Éducation nationale, 2010) s’inscrit dans un tel 
mouvement. Ces nouvelles structures déplacent sur 
milieu social et de leurs pairs moins scolairement 
du lieu légitime de l’école est d’agir sur des groupes 
enclaves de l’école, des règles d’admission et de 
jeunes et de la forme scolaire. La création d’ateliers ou 
participe de cette volonté médiatrice. Les micro-lycées 
-
l’école et dont l’école ne voulait plus. Ils tentent de les 
réconcilier avec l’école et ses règles en même temps 
-
-
nous occupe car, par leur manière de faire l’impasse 
sur la société ou sur l’école, elles adoptent une posi-
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e -
je sais pas y avait enin, je sais pas, les classes elles 
ouais dans les cours on peut pas, y a pas de loi. C’est 
-
pas garantir.
Aux frontières de l’école
des zones de moindre apprentissage. Le déplacement 
-
sements de meilleur niveau, constitue une manière 








tement réglementé. Mais les récits de la frustration 
comme si je me redécouvrais. Enin, moi, je remercie 
(Armelle, 4e -
(Fanny, 1re
la plupart des élèves de cet internat d’Île-de-France 
scolaire (Bautier & Rayou, 2009). Beaucoup d’élèves 
les genres et citent pêle-mêle des activités assez 
e
Une autre interrogation porte sur la multiplicité de 
assez vite sur la dificile mais nécessaire didactisa-
-
ment créée au sein de l’institution scolaire elle-même 
-
tissages dans la classe (Savoie, 2003 ; Rayou, 2009). 
-
neur » des élèves, il peut les aider, au sein d’une même 
relient les activités collectives et les mises au travail 
personnel censées les consolider et les optimiser. De 
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-
de français, un truc comme ça » (Aggur, 1re S) ; soit 
-
e).
Déplacer les personnes et les dispositifs dans l’es-
-
-
Aux frontières de soi
-
scolaire pour des jeunes originairement éloignés de 
on se permet d’être différent de ses parents. Elle 
e) 
de Baya (4e) : « Oui, mes parents ils sont iers, ils en 
-
-
des congés, dans un univers désormais apaisé par la 
-
fratrie peuvent interrompre sans danger l’engagement 
dans l’étude.
Une autre autorisation, et non des moindres, s’ajoute 
accepter. Si l’amitié paciie les tensions scolaires, elle 
total. Or, lors de leur première année d’internat tout au 
talents de passeurs de mondes : investis dans l’étude 
la semaine, au milieu de leurs camarades internes 





des conclusions sur les rapports entre les frontières 
de l’école et le type de frontières, intérieures celles-ci, 
-
-
élèves en dificultés, proposent une autre variante de 
restauration de la forme scolaire.
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Le micro-lycée est ainsi souvent vécu par ses ensei-
n’a pas forcément le lycée » (Laurence, enseignante 
de français).
La co-construction d’espaces  
et de temps intermédiaires à l’école
-
-
rant plus au programme de la forme scolaire puissent 
renouer avec l’école, est mise en place par ces ensei-
scolaire. Le terme « intermédiaire » (Roulleau-Berger, 
-
vidualisées centrées sur la motivation personnelle et 
-
darisation et de médiatisation des savoirs relevant de 
– On retrouve confiance en soi et on retrouve la vraie 
re
géré en interne et un rapport d’environ un enseignant 
Une structure pour des acteurs scolaires 
« bloqués »
7, élèves ou ensei-
scolaire ou professionnel : si les premiers s’identiient 
les seconds se plaignent de ne jamais avoir pu mettre 
en valeur leurs compétences de « professionnels de 
-
-
la relation avec leurs anciens enseignants et avec 
d’autres adultes incarnant l’autorité.
Leila (2de
pas motivée pour aller en cours. Les profs ils s’en 
tête.
Ces élèves imputent pour la plupart leurs diffi-
-
reprendre l’école après avoir travaillé, après avoir fait 
(Laurent, 1re).
-
seurs ayant créé le micro-lycée en fonction des 
-
sionnalisation du métier enseignant (Barrère, 2002) 
sur une « motivation personnelle » et sur des atti-
(Bourdoncle, 1993) pour accomplir non seulement les 
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-
se sentant enin compris et soutenus par des adultes 
encadrants. Ces constats s’appuient sur les propos 
-





Ces espaces et temps intermédiaires ne se trans-
forment néanmoins pas toujours en dispositifs 
-
tallisation et de routinisation nécessitant des tempo-
-
-
mènes de mise en cause d’élèves et de professeurs 
de la forme scolaire. Nous constatons en effet des 
degré d’« auto-contrainte » (Elias, 1973) et d’assiduité 
-
rence avec des normes scolaires ; des dificultés face 
-
me permettre d’être plus innovante (Éléonore, ensei-
gnante d’anglais).
« salle commune », lieu de passage d’enseignants et 
élèves pour entrer dans les activités de classe. Elle est 
proitant de la présence de leurs camarades, d’ensei-
gnants et d’ordinateurs ; un lieu d’administration, par 
enseignant « reçoit » et « auditionne » individuellement 
-
8
réponses de trois élèves de première sont :
– La référence est importante car elle permet de 
son référent et faire le point.
-
En quête de dispositifs pédagogiques
Les processus de co-construction d’espaces et 
de temps intermédiaires au micro-lycée créent sur 
 
ensuite du projet de la structure. En effet, en créant 
de nouvelles routines scolaires dans une structure 
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-
prescripteurs installés au sein de leur milieu d’origine 
(leurs familles, leurs groupes de pairs, mais aussi 
travaillant in situ
-
darisation de l’apprentissage scolaire.
-
-
de manière disciplinée, le modèle de l’espace in situ 
-
-
ment de coniance envers leurs propres compétences 
la forme scolaire.
Temps d’apprentissage et temps de l’institution
vers un espace éducatif privilégié des élèves pour les 
-
liser, il est plus dificile d’agir sur la durée de leurs 
-
par la nécessité d’une prise en compte simultanée 
-
dienne des routines scolaires et d’un fonctionnement 
DISCUSSION
-
manières différentes de concevoir et d’atteindre les 
-
ture visant la réussite scolaire et sociale d’élèves 
milieu d’origine et la seconde la réintégration dans le 
par défaut avec le programme institutionnel de la forme 
normatif préservé pendant environ un siècle par une 
entre l’école et le monde social, en travaillant d’une 
part sur la dimension de l’espace de la forme scolaire 
(entre les espaces de socialisation et les espaces d’ap-
prentissage) et d’autre part sur celle du temps (entre 
le temps d’apprentissage et les temps institutionnels).
Espaces de la forme scolaire, délocalisé et in situ
sur un modèle de « délocalisation » de l’espace, le 
micro-lycée, lui, travaille in situ. En effet, la première 
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-
icient du dispositif (Bongrand, 2011). Ainsi les difi-
-
les temps des processus de secondarisation et les 
de l’innovation.
CONCLUSION
Les structures dérogatoires dont nous présentons 
-
catives des dificultés rencontrées et des solutions 




développer la religiosité, le civisme ou le sens du 
terme pour les premiers et celles relevant du maintien 
dans l’effort pour poursuivre une scolarité « normale » 
ils sont souvent issus, l’apprentissage scolaire des 
savoirs, des dispositions culturelles et des compé-
le futur (Périer, 2010) et une constance dans l’effort 
atteints.
En outre concevoir et mettre en place des dispositifs 
solutions pour réorganiser les temps institutionnels 
leurs missions éducatives. Il est alors simultanément 
2001). En ce sens, le modèle d’essaimage bottom up 
-
-
proposées (Saujat, 2010). C’est en effet précisément 
constituer des collectifs scolaires pérennes, aptes non 
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-
juvénile, les règles d’inscription dans une communauté 
scolaire et les normes de plus en plus secondarisantes 




reproduisent et spéciient au jour le jour ces aspects 
plus ou moins lointains de la forme scolaire au sein 
Ce triple découpage dans la forme scolaire et son 
Elles se distinguent pour cela des tentatives de ferme-
de démocratisation. La première tente de restaurer 




1 Trois dans l’académie de Créteil, un dans l’académie de Nice, 
son ouverture en  2010-2011 et repose sur des analyses de 
dossiers scolaires des internes, des entretiens conduits avec les 
Alain Savary de l’Institut français de l’Éducation et soutenue par 
et concerne également les sites de Barcelonnette, Cergy-Pontoise, 
analyses des dossiers scolaires des lycéens et de leurs parcours 
conduites de façon régulière sur trois années. Nous avons en outre 
acteurs ilmés et des séances de «  confrontation croisée  » avec 
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